


Présentation des conférences
30e Colloque annuel du réseau Les Arts et la Ville

Animateur du Colloque : Sylvain Massé, comédien, Longueuil 

Diplômé en interprétation de l’Option-Théâtre du Cégep de Saint-Hyacinthe en 1990, Sylvain Massé affiche depuis une imposante feuille de route. Au théâtre, il a été de la distribution d’une trentaine de pièces, parmi lesquelles : Edgar et ses fantômes; Victor Hugo, mon amour; L’homme de la Mancha; Charbonneau et le chef; Des hommes d’honneur; Pour en finir avec… Cyrano. Il a joué au cinéma, notamment dans : Séraphin : un homme et son péché et Monica la mitraille, et, à la télévision, dans plusieurs séries dont : L’Auberge du chien noir; Les Bougon - c’est aussi ça la vie!; Cornemuse ; Caserne 24; L’Ombre de l’épervier; Omertà II - La loi du silence et 4 et demi. En 2008, il a animé Virée en VR, parcourant les plus belles routes d’Amérique du Nord.

Sylvain Massé s’implique autant dans le milieu théâtral que dans le milieu culturel. Après quatre années à la vice-présidence du Conseil québécois du théâtre (CQT), il en aura été le président de 2009 à 2012. De plus, depuis 2011, il préside le Conseil Montérégien de la culture et des communications (maintenant Culture Montérégie) et, depuis 2013, il est membre du conseil d’administration du Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ).

Improvisateur expérimenté, il est un animateur des plus dynamiques, et compte déjà plus de 300 évènements à son actif.

Mercredi 31 mai 2017

13 h 30	Allocutions d’accueil – Présidences d’honneur du 30e Colloque annuel

· Jean-Guy Desrosiers, maire de la Ville de Montmagny 

Natif de Matane, Jean-Guy Desrosiers demeure à Montmagny depuis 1980. Avant d’être élu au poste de maire, en novembre 2005, il a occupé différents postes au sein de l’entreprise de téléphonie Québec‑Téléphone, connue aujourd’hui sous le nom de TELUS Québec, contribuant ainsi à la moitié de son histoire.

Monsieur Desrosiers est très impliqué dans le milieu magnymontois, que ce soit à titre de conseiller, d’administrateur, de membre ou de délégué de nombreux organismes. C’est aussi un maire qui croit au développement économique de Montmagny et s’y consacre activement. 


· Marielle Mercier, présidente-directrice générale de Planchers Mercier, Montmagny

Marielle Mercier est propriétaire associée et présidente de Planchers Mercier, une entreprise familiale fondée à Montmagny il y a plus de 35 ans. Dès son plus jeune âge, elle prend part à l’entreprise familiale et comprend rapidement l’importance de l’implication communautaire, tant du point de vue corporatif que personnel. Au fil du temps, elle offre son support à une multitude d’initiatives sportives, culturelles ainsi que dans le domaine de la santé. Madame Mercier œuvre au sein du conseil d’administration de Les Arts de la scène de Montmagny depuis plus de dix ans.  Encore très active professionnellement, elle prépare cependant la relève afin qu’une troisième génération puisse poursuivre à son tour cette merveilleuse aventure.

· Pierre Thibault, architecte, Québec

Pierre Thibault est un architecte cumulant 28 ans d’expérience. Son œuvre est le résultat d’une pensée qui place en interaction constante l’être humain et le territoire à habiter, qu’il soit naturel ou urbain. Sa démarche se concrétise à travers des réalisations architecturales d’envergure au sein de l’Atelier Pierre Thibault. On lui doit notamment le Centre d’exposition de Baie-Saint-Paul, la villa du lac Du Castor et l’abbaye Val Notre-Dame. 

Éternel voyageur, admirateur de l’immense pouvoir de transformation des saisons au Québec, amoureux de la contemplation comme façon de ralentir le temps, monsieur Thibault consacre aussi une grande partie de sa pratique à la réalisation d’installations architecturales éphémères, inscrites tout en délicatesse dans les paysages avec lesquels elles font corps.

14 h	Conférence d’ouverture : Rêver la culture

· Pierre Thibault, architecte, Québec

Cette conférence d’ouverture nous projettera vers l’avenir. Pierre Thibault nous fera part de sa vision de la culture dans 30 ans. Comment les municipalités pourront-elles agir pour que les citoyens soient parties prenantes de l’expression culturelle de leur milieu? Comment les artistes pourront-ils favoriser la participation des citoyens? Où en serons-nous en termes de création, de mise en valeur et de préservation du patrimoine historique, naturel, bâti et immatériel? Quelle place la culture prendra-t-elle dans les milieux de l’éducation, de la santé et du développement économique? Monsieur Thibault nous partagera son rêve d’avenir pour les arts et la culture, afin de créer un monde meilleur. 


14 h 30	Rencontre avec Webster

· Aly Ndiaye alias Webster, artiste hip-hop et historien, Québec
Webster est un pionnier de la scène hip-hop de la Vieille Capitale. Il est reconnu pour la qualité de ses textes ainsi que pour l'intelligence de ses propos. Ce fier « fils de Limoilou » donne régulièrement des ateliers d'écriture partout à travers le monde afin d'initier les gens aux dimensions littéraires et intellectuelles du rap. Historien de formation, il est passionné par le récit de la présence des Noirs et par l’histoire de l’esclavage au Québec depuis les débuts de la colonie.

Comment l’art a-t-il joué un rôle salvateur pour ce rappeur limoulois? Comment l’art a-t-il aidé ce jeune métis des ruelles à consolider son identité québécoise et comment l’utilise-t-il en tant que vecteur de changements sociaux? Webster se trouve à la croisée de multiples chemins, et son art est le reflet de la diversité sociale, culturelle et musicale qui l’habite. Webster nous livrera un témoignage authentique sur sa citoyenneté culturelle.
15 h 30	Conférence : Comprendre la citoyenneté culturelle

· Caroline Legault, doctorante en sociologie et coordonnatrice du Centre d'archives régional du Séminaire de Nicolet

Caroline Legault est doctorante en sociologie à l'Université Laval et coordonnatrice du Centre d'archives régionales du Séminaire de Nicolet. Dans ses recherches, elle s'intéresse au domaine de la culture et au développement de stratégies qui permettent d'attirer des publics et de les fidéliser. Chargée de cours à l'Université du Québec à Trois-Rivières, au Département d'études en loisir, culture et tourisme, elle a d'ailleurs enseigné le cours intitulé « Culture, citoyenneté et milieux de vie ». 

Comprendre la citoyenneté culturelle
Cette conférence a pour but de démystifier le concept de citoyenneté culturelle. Madame Legault nous présentera les raisons pour lesquelles il est important d’accorder une place de choix à la citoyenneté culturelle pour le devenir d’une collectivité. Elle nous fera part d’exemples concrets quant à la contribution des arts et de la culture au développement intellectuel et social, à la santé globale d’un individu ainsi qu’au mieux-être d’une communauté. Une conférence qui nous convaincra de l’importance d’accorder au citoyen une place de choix dans une municipalité!

16 h 15	Conversation : Mieux vivre ensemble

· Christian Denis, conservateur au Musée de la civilisation et conseiller municipal de la Municipalité de Deschambault-Grondines  

Ethno-historien de formation et conservateur depuis 1988 au Musée de la civilisation à Québec, Christian Denis a grandement contribué au rayonnement de cette institution, d’abord en coordonnant le programme Patrimoine à domicile, dans le cadre duquel il a parcouru le territoire québécois pendant 15 ans, puis par des rencontres publiques et, enfin, grâce à sa participation, pendant six ans, à la populaire série Trouvailles et trésors, diffusée sur la chaîne Historia. C’est  également à titre de conseiller municipal et de responsable des dossiers culturels dans la municipalité rurale de Deschambault-Grondines qu’il s’intéresse, depuis 20 ans, au développement culturel.  

Faire connaître et reconnaître la contribution de la culture pour l’épanouissement et la survie des régions du Québec, voilà le sens de son engagement!

· Maxime Naud-Denis, directeur général de la Microbrasserie Les Grands Bois, Saint-Casimir
Après avoir œuvré pendant presque dix ans dans le secteur privé à titre d’ingénieur civil, Maxime Naud-Denis a su, depuis les trois dernières années, tirer profit de ses talents en gestion afin d’aider à mettre sur pied plusieurs initiatives relatives au milieu de l’économie sociale et au service du développement culturel de la région de Portneuf, particulièrement dans le village de Saint-Casimir, où il a élu domicile. Son retour dans la région l’ayant vu grandir a été marqué par la restauration d’une maison centenaire, la mise sur pied de la Microbrasserie Les Grands Bois, une coopérative de travail, et du Théâtre des Grands Bois, une salle de spectacle accueillant régulièrement des artistes de renommée internationale. Il a également participé à la fondation de La Commission Brassicole, un festival dédié aux arts et à la promotion des microbrasseries du Québec, en plus d’être impliqué dans de nombreux autres organismes locaux.
La culture comme cadre de référence!
Peu importe le milieu, qu’il soit rural ou urbain, la culture doit être au cœur de la vie. Fondement de l’identité et de l’appartenance de la communauté, elle se doit d’être ancrée, novatrice, et inclusive. C’est à travers des repères forts que l’identité, le sentiment d’appartenance et la créativité citoyenne se manifestent. Il faut que les institutions municipales et autres puissent favoriser et mettre en place les politiques et les structures nécessaires pour encourager une appropriation citoyenne de la vie culturelle. 

Cette conférence sera l’occasion de découvrir deux approches, deux milieux, une même finalité. Dans la première, vous découvrirez comment le politique offre un soutien à l’initiative citoyenne en favorisant une approche participative : les lieux de pouvoir sont investis et partagés en mettant en valeur le patrimoine historique tout en considérant le développement durable et l’intégration des nouveaux arrivants. Dans l’autre cas, vous verrez comment l’initiative citoyenne veut amener le politique à se définir, à se réinventer à travers une identité en reconstruction. 

La communauté, guidée et portée par les fondements de son identité culturelle, peut trouver son expression sous différentes formes créatives telles que : la musique, les arts visuels, le théâtre, l’histoire, la culture scientifique et bien d’autres. La culture fournit aux citoyens les repères nécessaires pour se développer, en se matérialisant à travers la vie économique, sociale et politique de leur milieu.


Jeudi 1er juin 2017

9 h 	Panel : Vivre sa culture 

· Raynald Ouellet, directeur artistique du Carrefour mondial de l’accordéon, directeur des collections du Musée de l’accordéon et directeur artistique de l’École internationale de musique de Montmagny

Interprète reconnu à travers le monde de la musique traditionnelle québécoise, Raynald Ouellet se produit dans le réseau professionnel depuis plus de 40 ans. Son esprit d’ouverture à toutes les musiques a mené à la création du Carrefour mondial de l’accordéon de Montmagny, cet événement rassembleur devenu au fil des ans une véritable plateforme d’échanges et de valorisation des musiques du monde.  Depuis sa création en 1989, l’événement a donné lieu à la création du Musée de l’accordéon, puis de l’École internationale de musique, institutions qui soutiennent son action de sensibilisation à la musique et de valorisation du patrimoine culturel du Québec. Ses réalisations furent ponctuées de nombreux prix, dont le prix Opus, du Conseil québécois de la musique, qui le consacre directeur artistique de l’année (2014).

Les retombées positives de la mise en valeur d’une pratique traditionnelle 
Avec son festival, son musée et son école de musique, le Carrefour mondial de l’accordéon a développé une structure qui lui permet de toucher et de sensibiliser les gens de la communauté de diverses façons, notamment au niveau de l’originalité de la tradition locale de fabricants et d’interprètes de l’accordéon. Cela a permis aux citoyens de Montmagny de renouer avec un trait culturel local qui renforce la spécificité culturelle de la région. Le festival mise sur ce trait culturel significatif qui permet de s’affirmer tout en s’ouvrant à la diversité culturelle. Cette affirmation franche, associée à la notoriété de l’événement et à l’intérêt qu’il suscite, est source de fierté et invite au dialogue à l’égard des autres cultures. L’adhésion enthousiaste de la communauté a permis la mise en place de l’École internationale de musique. Son approche inclusive s’ouvre à tous les instruments et à tous les styles de musique mais surtout à tous les participants, quels que soient leur âge, leurs appartenances ou leurs différences. Le rayonnement du festival, du musée et de l’école de musique favorise l’implication de nombreuses personnes qui prennent ainsi part activement à la vie culturelle. On s’emploie tout particulièrement à rejoindre et à inclure les jeunes dans cette démarche. L’accessibilité à la culture musicale et cette possibilité d’implication active engendrent des retombées positives, tant pour les individus que pour la communauté toute entière.

· Carol Pauzé, directrice du Musée de l'ingéniosité J. Armand Bombardier, Valcourt

Directrice du Musée de l’ingéniosité J. Armand Bombardier depuis avril 2016, Carol Pauzé œuvre depuis plus de 30 ans dans le monde muséal. Pendant plus de 17 ans, elle a occupé diverses fonctions au Centre des sciences de Montréal. Depuis quelques années, elle y est directrice de la programmation. Elle a géré la mise en œuvre et l'exploitation des expositions permanentes et temporaires, des programmes éducatifs et des activités culturelles. Elle a  également agi pendant deux ans à titre de chargée de projet au Musée McCord, après avoir œuvré une dizaine d’année en muséographie, au sein d’une firme de design ainsi qu’à Parcs Canada.

L’héritage de J. Armand Bombardier : un bassin de culture pour sa communauté
Bien ancrée à Valcourt, dans les Cantons-de-l’Est, la Fondation J. Armand Bombardier s’engage auprès des communautés par ses actions philanthropiques, éducatives et culturelles. À la suite du décès de Joseph-Armand Bombardier en 1964, Yvonne L. Bombardier met sur pied l’une des premières fondations familiales québécoises francophones. L’histoire débute par la création d’une bibliothèque située dans le sous-sol du siège social de la fondation. Elle se poursuit par l’inauguration du Musée J. Armand Bombardier, en 1971, et du Centre culturel Yvonne L. Bombardier, en 1972. Une nouvelle page est tournée en 2016 avec l’agrandissement du musée et un nouveau positionnement. Ainsi naît le Musée de l’ingéniosité J. Armand Bombardier qui accueille le tout nouveau Fab Lab, lieu de cocréation et de partage par excellence.
Après plus de 50 ans d’activités, la fondation est plus que jamais convaincue que les arts et la culture proposent des solutions novatrices et originales aux différents enjeux de notre société. Ils sont une fenêtre ouverte sur un monde de possibles, auxquels elle souhaite faciliter l’accès pour le plus grand nombre. La bibliothèque, le centre culturel, le musée et le Fab Lab sont des lieux inspirants permettant aux citoyens de s’imprégner de culture et de l’expérimenter. Venez-voir comment on s’y prend ! 

· Tristan Bougie, chargé de projets et développement au Centre d'écologie urbaine de Montréal 

Tristan Bougie est titulaire d’un baccalauréat en urbanisme à l’Université du Québec à Montréal (UQAM). Il détient plus de cinq années d’expérience en urbanisme, aménagement urbain et planification urbaine participative. Monsieur Bougie intègre le Centre d'écologie urbaine de Montréal (CEUM) en 2010 comme conseiller en aménagement et s’attèle à transformer les quartiers en impliquant les résidents qui y vivent. Dynamique, il a à cœur les besoins des citadins et inspire ces derniers tout en les outillant, afin de les aider à entreprendre ce même virage au sein de leur communauté. 

Son rôle de formateur et de conférencier l’amène à participer, sur une base régulière, au processus de transfert de connaissances par l’animation de séances de formation, la rédaction de recueils d’idées inspirantes et l’élaboration d’un ensemble d’outils d’animation destinés aux communautés désireuses de passer à l’action. Depuis 2015, il est chargé de projets et de développement et contribue activement au déploiement du budget participatif au Québec et à celui du projet Réseau Quartier verts au Québec.

« Faire la ville » avec les citoyens 
Les espaces publics sont tous les espaces gérés par l’État ou destinés à l’utilisation publique, accessibles gratuitement et dont tous peuvent profiter. La création, la protection, la transformation, la gestion et la jouissance des espaces publics constituent des opportunités idéales pour impliquer tous les citoyens. Ces lieux, et l’animation qu’ils génèrent, constituent aussi l’expression de nos valeurs communes et de notre culture. Les processus de transformation parvenant à dépasser les intérêts individuels pour adopter des pratiques démocratiques se basent sur l’intelligence collective, et en adoptent la logique collaborative. Au-delà du geste d’aménagement ou de design, ces transformations font appel aux identités physiques culturelles et sociales des territoires. La transformation et l’investissement de nos espaces publics par la communauté nous permet d’intervenir simultanément sur différents enjeux, notamment : la santé publique, le vieillissement des populations, les changements climatiques, etc. Lors de la présentation, deux exemples seront abordés :

Transforme ta ville 
Transforme ta ville se démarque par sa capacité à rejoindre, de façon directe, les citoyens qui souhaitent participer à la transformation de la ville. Par l’appropriation d’espaces urbains à travers des gestes citoyens, la formule Transforme ta ville agit comme levier d’une action individuelle vers un mouvement collectif et contribue à créer des liens entre citoyens, mais aussi des ponts entre ceux-ci et les institutions. La question de départ est simple : « Que faire avec 500 $ pour améliorer votre quartier? »

Budget participatif
Le budget participatif est un processus délibératif au sein duquel citoyens, organisations, élus et fonctionnaires décident de la façon de dépenser une partie prédéterminée du budget municipal. Ce processus, bien que formel et piloté par les municipalités, permet de transformer de manière tangible l’espace public, et ouvre la porte à une redéfinition des relations de pouvoir entre les acteurs municipaux. À travers l’exemple de Saint-Basile-le-Grand, il sera possible de cerner le potentiel de transformation pour la démocratie locale et les infrastructures publiques culturelles et de loisirs. 


10 h 45		Panel : La créativité en action

· Patsy Van Roost, La Fée urbaine, Montréal 

Patsy Van Roost est née en Belgique et a immigré au Canada en 1981. Elle a complété un baccalauréat en arts plastiques à l’Université Concordia en 1994 et, en 2010, un diplôme d’études supérieures spécialisées en design d’événements à l’Université du Québec à Montréal. Surnommée la « Fée urbaine », madame Van Roost explore les quartiers afin d’orchestrer, au moyen de projets artistiques, des expériences infiltrantes, participatives et rassembleuses qui encouragent les gens à se rencontrer et, surtout, à se raconter. Elle réalise ses propres initiatives citoyennes, crée des expériences sur mesure pour des événements, festivals et moments spéciaux et concocte des ateliers emballants à l’intention des enfants ou des adolescents. Madame Van Roost figurait en avril 2016 parmi les « 50 personnalités et entreprises québécoises qui créent l’extraordinaire » du magazine Urbania.


La Fée urbaine
Avec sa machine à coudre, des pochoirs, des craies, des mots cousus et des portes qui s’ouvrent, Patsy Van Roost tisse des liens entre voisins et passants. Il s’agit d’expériences relationnelles qui s’infiltrent dans le tissu communautaire d’un quartier, se disséminant vers d’autres territoires à la fois réels et numériques et contaminant les voisins, les passants et les internautes par leur authenticité. Ces actions participatives ont comme fonction de célébrer ou de commémorer des événements et personnages signifiants d’une communauté. Pour Patsy, les fêtes sont, par nature, des rituels de liens sociaux. La Fée urbaine les utilise pour tisser des rencontres, libérer la parole, participer à l’esprit des lieux, et transformer son milieu de vie. L’art infiltre le réel, participe à la vie quotidienne et favorise la créativité de tous les participants. Les émotions sont à fleur de peau; le corps social tisse de nouveaux liens d’appartenance et se transforme. Ces actions favorisent le mieux-être du milieu de vie. 

À travers différentes interventions réalisées dans plusieurs quartiers et écoles de Montréal depuis cinq ans, Patsy nous présentera sa démarche citoyenne artistique qui mobilise des communautés pour tisser des liens durables. 

· Daniel Bélanger, directeur général et artistique de Code Universel, Québec 
Qualifié de facilitateur, Daniel Bélanger en démontre des talents incontestables. À ses débuts, il danse dans des créations d’artistes de renom qui l’amènent à évoluer sur la scène internationale. En tant que chorégraphe, il présente ses œuvres au Québec, en Ontario et en Équateur. En 2002, il reçoit le Prix national Éducation artistique et culture pour un projet permettant d’intégrer les matières scolaires à la danse. Il enseigne aussi dans différents programmes de formation professionnelle. En 2003, il fonde Code Universel, dont les spectacles multidisciplinaires et les actions culturelles touchent un public varié, tant par l'originalité, la pluralité et l'universalité de ses œuvres que par son implication sociale.

Les Veillées : un miroir rassembleur pour les citoyens
Projet novateur, Les Veillées est un événement culturel conçu avec les citoyens d’une ville ou d’un arrondissement et les artistes multidisciplinaires de Code Universel. Ils s’installent deux semaines dans un quartier, participent à la vie locale et réalisent des actions culturelles qui permettent de rejoindre les citoyens, notamment dans : les organismes sportifs ou communautaires, les bibliothèques, les écoles, les commerces, etc. Interviewés, mis en scène, photographiés, les citoyens se retrouvent alors acteurs, puis spectateurs le temps du film‑spectacle Les Veillées.
Ce dernier prend alors la forme d’un témoignage unique, dont les propos comme le déroulement des images sont familiers pour ceux qui le regardent. Il s’agit aussi de donner aux citoyens une occasion de fraterniser et de se raconter.
L’escouade d’artistes profite de ce contact privilégié avec les citoyens, notamment pour échanger sur la participation aux arts et à la culture et sur le sentiment de bien-être que cela peut procurer ou encore sur la qualité de vie que cela peut apporter.
Ces échanges favorisent parfois une réflexion critique et un sentiment d’appartenance à une culture et à une écologie. De ces échanges peuvent aussi émerger des projets significatifs, mêmes informels, entre acteurs des milieux artistique et culturel et ceux de différents milieux, que ce soit le milieu communautaire, social, économique ou de l’éducation.
· Annie Roy, cofondatrice, codirectrice générale et artistique de l’ATSA, Montréal 

Annie Roy et Pierre Allard fondent l’ATSA | Quand l’art passe à l’action en 1997. Le couple propose des interventions dans l’espace public inspirées des aberrations sociales et environnementales qui les préoccupent. Plaçant le public au cœur de l’œuvre par des mécaniques relationnelles ou des interventions participatives, ils contribuent à faire de l’art un pilier de nos rapports humains.  Leurs œuvres ont été présentées à travers le Canada, de Fredericton à Vancouver, et ils débutent un développement international avec Le Temps d’une Soupe, un travail spécifique sur le vivre-ensemble : « […] plusieurs événements traumatiques polarisent le débat public et le vivre-ensemble demande attention. Il faut se parler, face à face, se réhumaniser à petite échelle et se réapproprier cet espace public. »[footnoteRef:1] [1:  ATSA, Mot des artistes, [En ligne], 2015. [www.atsa.qc.ca/le-temps-d-une-soupe-en-tournee].] 


Quand le public est au cœur de l’œuvre
Depuis le début de sa pratique, l’ATSA interpelle le public dans sa citoyenneté et dans l’espace public, là où l’on rencontre une grande diversité de personnes qui composent le tissu social. Le public est au cœur de l’œuvre. Sa participation brise une certaine peur de l’autre, nous informe sur ce qui fait débat, provoque parfois, et change la perception de notre pouvoir et de nos rapports humains.
 
Ses interventions engagent le public dans une démarche participative : donner ou recevoir des contraventions citoyennes, s’asseoir avec un inconnu le temps d’une conversation sur un sujet d’importance, être bénévole ou partager un spectacle aux côtés d’une population marginalisée… Ces expériences contribuent à être plus qu’un spectateur, à devenir un acteur de sa société. En participant à une action au cœur d’un projet artistique, on peut transposer l’expérience dans son quotidien… et être dorénavant un citoyen qui agit. Plus que jamais, l’art peut tisser des liens entre une grande diversité de citoyens, permettre de briser les « silos » en participant à une œuvre comme métaphore de construction de la société.
 
Annie Roy nous présentera la réflexion de l’ATSA avec des exemples précis de projets qui mettent en action, qui transposent l’art comme projet de société.
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14 h	Ateliers du bloc A

Atelier 1 
Agir comme leader dans son milieu
L’expérience des ambassadeurs Les Arts et la Ville pour l’Agenda 21 de la culture
· David Pépin, chargé de projet à Les Arts et la Ville
David Pépin est chargé de projet au réseau Les Arts et la Ville depuis 2009. En 2010 et en 2011, il a coordonné six Laboratoires artistiques de développement local, un élu-un artiste au Québec, au Nouveau-Brunswick et en Ontario. Il a également assuré la rédaction et coordonné la production, en 2011, de la publication La culture mise en pratique[s] : treize projets exemplaires issus de nos collectivités. Depuis 2012, il rédige le bulletin électronique Le réseau, une veille d’information concernant le développement culturel local au Québec, dans la francophonie canadienne et sur la scène internationale. Il a coordonné la production et contribué à la recherche et à la rédaction de la deuxième édition de La valise culturelle de l’élu municipal, publiée en 2014. Il est présentement directeur de la Stratégie Action culture, le projet phare de Les Arts et la Ville pour l’implantation de l’Agenda 21 de la culture au Québec.

· Michel Vallée, directeur du Service des loisirs et de la culture de la Ville de Vaudreuil-Dorion 
Michel Vallée cumule plus de 20 ans d’expérience en gestion culturelle, en muséologie et en médiation culturelle appliquée aux municipalités. Directeur du Service des loisirs et de la culture de la Ville de Vaudreuil-Dorion, il est reconnu pour ses pratiques innovantes en matière de développement culturel local. Il a notamment initié le projet JE SUIS…, une importante initiative en médiation culturelle basée sur la rencontre entre les artistes et les citoyens pour favoriser le sentiment d’appartenance d’une communauté marquée par le changement. Vaudreuil-Dorion est reconnue par Cités et gouvernements locaux unis (CGLU) comme une ville leader au niveau mondial pour l’implantation de l’Agenda 21 de la culture. Elle s’est méritée, en 2016, le Prix International CGLU – Ville de Mexico – Culture 21.

Agir comme leader dans son milieu
L’expérience des ambassadeurs Les Arts et la Ville pour l’Agenda 21 de la culture
Le réseau Les Arts et la Ville agit comme chef de file et principal relayeur de l’Agenda 21 de la culture et de Culture 21 : Actions au Québec. Il a été reconnu par l’organisation internationale Cités et gouvernements locaux unis (CGLU) comme l’organisme de référence au Québec sur ces questions.

En 2016, Les Arts et la Ville a lancé la Stratégie Action culture, qui vise à sensibiliser et à mobiliser les collectivités du Québec relativement à l’Agenda 21 de la culture. Le réseau des ambassadeurs est l’un des piliers de cette stratégie. Il favorise la connaissance et l’appropriation de l’Agenda 21 de la culture au Québec, un outil incontournable pour le développement durable des communautés.

Les objectifs du réseau d’ambassadeurs sont les suivants :
· Former un réseau panquébécois de professionnels en mesure d’agir comme porteurs de l’Agenda 21 de la culture auprès des intervenants de divers secteurs d’activité dans leur communauté;
· Clarifier et expliquer les différentes thématiques de l’Agenda 21 de la culture;
· Démontrer les intérêts pratiques de la mise en œuvre de l’Agenda 21 de la culture afin de susciter la motivation et de favoriser son appropriation par les collectivités;
· Créer des partenariats et des échanges de connaissances et de pratiques entre les ambassadeurs du réseau.

Ainsi, cet atelier sera l’occasion d’échanger avec les ambassadeurs sur les démarches qu’ils ont menées dans leur milieu jusqu’à présent, notamment la rencontre de réflexion globale et d’échanges exploratoires qu’ils ont organisée avec différents acteurs et secteurs de leur communauté. Cette rencontre avait pour but de cerner certaines thématiques de l’Agenda 21 de la culture qui correspondent particulièrement à la réalité et aux besoins de leur milieu, et qui méritent d’être poussées plus loin.

Avec le concours de Michel Vallée, directeur du Service des loisirs et de la culture de la Ville de Vaudreuil-Dorion et mentor dans le cadre de ce projet, cet atelier participatif nous permettra de cerner, ensemble, les bonnes pratiques à mettre en œuvre pour sensibiliser et mobiliser les différents acteurs et secteurs d’une communauté pour le développement durable de celle-ci par le moyen que représente la culture.

Atelier 2

Politique culturelle et développement durable : une démarche novatrice dans la francophonie!
· Nadine Maltais, directrice générale du Conseil des arts et de la culture de Vaudreuil-Soulanges
Nadine Maltais détient un diplôme d’études supérieures de deuxième cycle en développement culturel et touristique de la Faculté d’aménagement, d’architecture et des arts visuels de l’Université Laval. Elle est également titulaire d’un baccalauréat en sciences sociales de l’Université du Québec à Chicoutimi, avec une spécialisation en sociologie appliquée.

Œuvrant depuis près de dix ans dans le domaine du développement culturel et social auprès des organisations municipales, culturelles et communautaires, elle a su faire émerger la conscience et l’importance de la présence culturelle au sein de l’institution qu’elle représente et des municipalités qui la composent. Elle a agi, depuis 2005, à titre d’agente de développement culturel et social à la MRC de Vaudreuil-Soulanges. Plusieurs projets culturels d’envergure régionale ont vu le jour grâce à l’intervention de la MRC dans le domaine culturel. 

Depuis le 30 mars 2016, Madame Maltais occupe les fonctions de directrice générale du Conseil des arts et de la culture de Vaudreuil-Soulanges. 

· Lorraine Simard, consultante Responsabilité sociale d’entreprise (RSE), présidente de CBleue inc., secrétaire générale, cofondatrice et Porteur de voie du Comité 21 Québec

Lorraine Simard possède plus de quinze ans de métier en responsabilité sociétale, en gestion du risque ainsi qu’en stratégies d’engagement et de partenariats en développement durable et en culture du changement. Au Québec, en France, en Afrique de l’Ouest et en Afrique centrale, elle travaille avec les dirigeants pour évaluer les impacts environnementaux, économiques, sociaux et culturels des organisations et pour les appuyer dans l’intégration des bonnes pratiques. 

En 2013, madame Simard fonde un organisme d’économie sociale à but non lucratif, le Comité 21 Québec. Elle vise une mobilisation locale et une synergie provinciale avec le Nord-du-Québec et le sud de la province pour encourager le partage des bonnes pratiques de développement économique durable. La Grande rentrée annuelle du développement durable au Québec (DD) – un événement annuel qui vise à créer un cadre de collaboration et de synergie provinciale, un espace de dialogue multi-acteurs et multi-secteurs – a été lancée en septembre 2016. De plus, madame Simard crée, en 2015, un premier comité régional : Vaudreuil-Soulanges. Elle lance un programme de mobilisation pour le développement durable avec un comité multipartite des secteurs culturel, environnemental, économique et social dont l’axe est : la culture comme véhicule de développement durable. Ce projet prend une ampleur significative avec la création d’un colloque international sur la culture, la création d’une symbiose industrielle et l’inventaire corporatif et collectif des émissions de gaz à effet de serre (GES) des 23 municipalités de la région. Le Comité 21 Québec devient, par ses initiatives dans la Francophonie, membre fondateur du Comité 21 international (Québec-France-Afrique).

Politique culturelle et développement durable : une démarche novatrice dans la francophonie!
Venez découvrir comment la MRC de Vaudreuil-Soulanges a intégré – avec la participation des villes, des entreprises, des institutions, des associations et des intervenants du milieu culturel – les quatre piliers/dimensions du développement durable dans sa nouvelle politique culturelle. Comment cette politique culturelle, dans la voie du développement durable, joue-t-elle son rôle de levier régional sur les questions économiques, environnementales et sociales? La conférence portera sur la démarche et les moyens déployés par le comité de pilotage pour atteindre les axes, les orientations et les objectifs de la politique. Comment Vaudreuil-Soulanges assure-t-elle la mise en œuvre de la politique dans la voie de la durabilité? Les différents moyens et outils utilisés pour y parvenir, et ce, selon les meilleurs standards internationaux (ISO 26000, Loi DD du Québec, grille UQAC, Agenda 21C, CGLU, etc.) seront illustrés.
 


Atelier 3
La citoyenneté culturelle et la question des droits culturels : des enjeux majeurs au cœur de l’inclusion des nouveaux arrivants
· Richard Nicol, coordonnateur Bénévolat et vie communautaire à La Maisonnée, Montréal
Récréologue, éducateur populaire, entrepreneur social, militant et médiateur culturels, expert en coopération culturelle internationale, essayiste et documentariste : Richard Nicol porte plusieurs titres. Né à Sherbrooke, il a vécu à Saint-Hyacinthe, à Trois-Rivières, à Québec, à Orford, à Montréal et à Athènes. Il a été chargé de cours en tourisme culturel à l’UQAM, a dirigé le Conseil de la culture de la région de Québec (1985), a assumé le poste d’agent de développement culturel au Regroupement des organismes nationaux de loisir du Québec (1983) et a cofondé le Mouvement québécois des vacances familiales (1982). Pionnier de l’économie solidaire au Québec, il a voyagé dans 30 pays et parcouru de long en large le Québec, le Canada et les États-Unis.

La citoyenneté culturelle et la question des droits culturels : des enjeux majeurs au cœur de l’inclusion/intégration des nouveaux arrivants.
Il y a plus de 35 ans, La Maisonnée s’est donnée comme mission de : « Faire de tout résident, ancien, nouveau ou de naissance, un citoyen à part entière ». L’organisme travaille à la mise en place d’un service du bénévolat, du loisir et de la culture. Pour le plaisir, mais surtout pour encourager la rencontre interculturelle, l’inclusion, l’intégration. Car, pour les nouveaux arrivants, les droits culturels essentiels sont très concrets et circonscrits : le droit d’apprendre le français, le droit à la reconnaissance des diplômes, le droit d’étudier et de comprendre la société d’accueil, le droit de découvrir et de s’acclimater au territoire, le droit de s’exprimer. Et, par-dessus tout, le droit au travail sans discrimination et le droit d’avoir des amis québécois ! 

Nous avons développé, au cours des cinq dernières années, un programme modèle d’activités culturelles et de loisir adaptées à leur situation. Un programme qui valorise la démocratie culturelle et l’engagement citoyen. Un comité d’une vingtaine de personnes, québécois, nouveaux arrivants et immigrants de longue date, représente une plate-forme de participation citoyenne novatrice. Les nouveaux arrivants qui partent avec La Maisonnée découvrir le Québec ainsi que ses habitants ne sont pas des touristes comme les autres, ils sont des Québécois en devenir et, donc, ils s’attendent à des rapports solidaires plutôt qu’à des rapports commerciaux. 

Atelier 4
Art, appartenance et citoyenneté 
· Frédéric Julien, directeur Recherche et développement à CAPACOA, Ottawa

Frédéric Julien parcourt le milieu des arts de la scène depuis de nombreuses années à titre d’artiste, de gestionnaire, d’expert-conseil et d’activiste. Il est présentement directeur de la recherche et du développement à l’Association canadienne des organismes artistiques (CAPACOA). Il y a mené plusieurs travaux de recherche, notamment l’étude sur L’importance de la diffusion. Frédéric aime développer des partenariats, collaborer avec d'autres secteurs d'activité et ouvrir des horizons. Il est coprésident de la Coalition canadienne des arts et membre du conseil d’administration de Arts Health Network Canada.

Art, appartenance et citoyenneté
Le sentiment d'appartenance fait partie intégrante de la dynamique de citoyenneté culturelle. Les comportements associés à la citoyenneté culturelle sont aptes à susciter un sentiment d’appartenance à la collectivité. De même, un fort sentiment d’appartenance invite à une citoyenneté culturelle engagée et favorise le vivre-ensemble.

Cet atelier examinera les liens entre l’art, le sentiment d’appartenance et la citoyenneté culturelle. Il se penchera notamment sur les éléments humains et de l’environnement bâti qui sont susceptibles de contribuer à des sentiments d’appartenance, d’attachement et de fierté face au lieu et à la communauté qui l’anime. Il portera une attention particulière à certains types d’activités créatives ainsi qu’aux conditions qui rendent une collectivité ouverte à la diversité et propice à un accueil réussi de nouveaux arrivants.




15 h 45	Ateliers du bloc B

Atelier 5
La culture pour le développement socio-économique des territoires 
· Frédéric Laurin, professeur d’économie à l’École de gestion de l’Université du Québec à Trois-Rivières et chercheur à l’Institut de recherche sur les PME (INRPME), Trois-Rivières
Frédéric Laurin est professeur d’économie à l’École de gestion de l’Université du Québec à Trois-Rivières et chercheur à l’Institut de recherche sur les PME (INRPME). Ses recherches portent en particulier sur le développement économique régional et le commerce international. À titre de chercheur, il a réalisé des analyses économiques pour des institutions telles que la Caisse de dépôt et placement du Québec, Investissement Québec et Développement économique Canada (DEC). Il collabore depuis plusieurs années avec Culture Mauricie et Culture Centre-du-Québec sur des projets liés à la mesure de l’impact économique des arts et de la culture et sur leur commercialisation. 

La culture pour le développement socio-économique des territoires
Au 21e siècle, les arts et la culture jouent un rôle grandissant dans le développement socio-économique d’un territoire. Les études d’impacts économiques en témoignent, d’autant plus que ce secteur représente une part de plus en plus importante en termes d’emplois et de richesse dans le tissu économique régional. Mais cette approche comptable néglige des effets beaucoup plus fondamentaux – bien que souvent mésestimés – sur le bien-être et la croissance économique d’une communauté. Dans cette présentation, nous discuterons plus largement des impacts du secteur des arts et de la culture sur la qualité de vie et la cohésion sociale, sur l’attractivité de la main-d’œuvre et des investissements, sur l’innovation, la créativité et la productivité des entreprises ainsi que sur le renforcement des pôles de compétitivité, y compris les pôles d’industries créatives. Cette démonstration sera notamment appuyée par une étude sur le poids économique des arts et de la culture en Mauricie. 

Atelier 6
Une culture signée Le Plateau : le citoyen culturel au cœur d’un écosystème
· Elizabeth Sabourin, agente de recherche à la Direction de la culture, des sports, des loisirs, 
des parcs et du développement social de l’Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal, Montréal 
Elizabeth Sabourin est agente de recherche à l’Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal depuis plus de trois ans et cumule près d’une quinzaine d’années à l’emploi de la Ville de Montréal. En 2014, elle a coordonné l’élaboration du plan de développement culturel 2015-2025 : Une culture signée Le Plateau (UCSLP). Toujours à la recherche de nouvelles expériences permettant le développement des compétences citoyennes, elle s’intéresse particulièrement aux approches participatives et créatives qui mettent à profit l’intelligence collective. Dans le cadre de ses fonctions, elle est notamment chargée du dossier de la construction de la nouvelle bibliothèque et maison de la culture du Plateau-Mont-Royal.
· Lyne Olivier, chef de division Culture et bibliothèques à l’Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal, Montréal
Lyne Olivier est chef de division Culture et bibliothèques à l’Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal depuis 2012. Avec son équipe, elle réalise la mise en œuvre du plan d’action 2015-2017 UCSLP. Titulaire d’une maîtrise en bibliothéconomie et sciences de l’information, elle a été bibliothécaire à la bibliothèque Mordecai-Richler (anciennement bibliothèque du Mile End) pendant 17 ans après avoir œuvré dans le domaine du voyage. Au quotidien, elle apprécie particulièrement le contact avec les citoyens et se passionne pour tous les aspects de la gestion.

Une culture signée Le Plateau : le citoyen culturel au cœur d’un écosystème
Soucieux de préserver un milieu de vie dynamique et une expérience culturelle riche, pertinente, innovante et distinctive, Le Plateau-Mont-Royal s’est doté d’un plan de développement culturel d’une portée de dix ans. Pour rêver son « devenir culturel », il a choisi de miser sur ses forces vives : les citoyens, les artistes et les organismes du milieu culturel. Cette démarche participative a été profondément inspirée de la définition élargie de la culture portée par l’Agenda 21 de la culture.
Dans un premier temps, madame Sabourin présentera l’ensemble de la démarche Une culture signée Le Plateau, soit l’élaboration du plan de développement et de son premier plan d’action. Plusieurs questions seront abordées. Pourquoi et comment construit-on une telle démarche participative? Quelles en sont les grandes étapes? Quels sont les enjeux et les écueils à éviter?
Dans un deuxième temps, madame Olivier partagera les résultats positifs déjà récoltés après deux ans de mise en œuvre du plan d’action.
Atelier 7
Le numérique au cœur des ententes de développement culturel du ministère de la Culture et des Communications
· Bryan Perreault, directeur général et artistique de Culture Shawinigan

Directeur général et artistique de Culture Shawinigan depuis juillet 2015, il est aussi écrivain, conteur, comédien et metteur en scène. Il enseigne le théâtre au Collège Shawinigan de 1994 à 2003 et lance cette même année les premiers tomes de sa série jeunesse Amos Daragon, qui connaîtra un grand succès tant au Québec qu’à l’international. Parmi ses nombreux projets, mentionnons la conception des mégaspectacles Amos Daragon et Dragao, l’adaptation théâtrale de Moby Dick dans une mise en scène de Dominic Champagne au TNM en 2015, de même que son travail de scénariste télé pour Zone 3 (Nuit de peur). Bryan Perrault est également éditeur (Perro Éditeur) depuis 2011 et libraire (Perro libraire) depuis 2013. 

· Mylène Gauthier, directrice de projets à la Bibliothèque de Québec, Service de la culture, du développement communautaire et des relations internationales de la Ville de Québec

Active dans le milieu culturel depuis 1991 et à la Ville de Québec depuis 2002, Mylène Gauthier a travaillé au développement culturel dans différents arrondissements de la Ville. Elle occupe maintenant le poste de directrice de projets pour la Bibliothèque de Québec à la direction du Service de la culture, du développement communautaire et des relations internationales. Elle est entre autres, responsable du suivi de la mise en œuvre de la Vision du développement de la Bibliothèque de Québec 2013-2020, La Bibliothèque de Québec aspire à devenir un leader et un modèle en matière d’innovation et de prestation de services, plaçant les intérêts des citoyens au cœur de ce développement.


Le numérique au cœur des ententes de développement culturel du ministère de la Culture et des Communications
Les partenariats mis en place grâce aux ententes de développement culturel du ministère de la Culture et des Communications doivent tenir compte des besoins des citoyennes et des citoyens ainsi que de ceux des collectivités dans une perspective de développement durable. Ainsi, depuis près de 40 ans, des initiatives structurantes ont permis l'épanouissement culturel des communautés sur l'ensemble du territoire québécois. Riches de ces acquis, les projets actuels émergeant de ces ententes témoignent de l'expérience et de la capacité du Ministère et de ses partenaires à prendre part au nouvel environnement numérique. 

Mylène Gauthier présentera Médialab, une démarche d'inclusion numérique et d'éducation du citoyen numérique de la Bibliothèque de Québec. Elle présentera les étapes d'implantation d'un laboratoire de création et de fabrication dans deux bibliothèques, dont l'objectif est de mettre à la disposition des clientèles un lieu de création et de fabrication numérique animé favorisant le partage et la cocréation afin d'encourager la culture du « faire », du travail en équipe et de l'apprentissage par les pairs.

Bryan Perreault présentera Moissonner la culture numérique en trois mouvements. Il présentera l'espace numérique 0-Un (Shawinigan), lieu de rencontre hors du commun pour rassembler les forces, partager les savoirs et contribuer au développement régional, dans une modélisation propre aux nouvelles technologies, en conjuguant l'art, l'éducation et le patrimoine, ce qui semble être une voie d'avenir. 

Atelier 8
Et si les itinérants devenaient des agents de transformation sociale
· Philippe Machelosse, directeur général de Point de Rue, Trois-Rivières 
Philippe Malchelosse est directeur général de l’organisme communautaire Point de Rue depuis 2000. Psychoéducateur de formation, celui-ci cumule, en tant que travailleur de rue, des expériences significatives d’intervention auprès des personnes en situation d’itinérance depuis 1994. Il a contribué à l’élaboration de groupes de travail avec des jeunes de la rue tout en favorisant l’inclusion sociale et la cohabitation entre les citoyens trifluviens, produisant plus d’une vingtaine d’œuvres publiques. Son expertise l’a amené à participer à la fondation de l’Université de la Rue, d’une clinique médicale pour itinérants et de la coopérative de solidarité Les Affranchis. L’expertise de Point de Rue jouit d’un rayonnement international en développant ses services autour de l’inclusion sociale par l’art et la culture.

Et si les itinérants devenaient des agents de transformation sociale
Été 1996 à Trois-Rivières au Québec : une centaine de jeunes de la rue, issus de la culture punk, occupent les espaces publics et les parcs avec leur style dérangeant, leurs chiens menaçants, leur mode de vie itinérant, confrontant les règlements municipaux et commettant plusieurs délits (vandalisme, consommation et trafic de drogues). Ils sont en rébellion contre la société, ignorent les règles et intimident les passants et le voisinage. La sécurité publique de Trois-Rivières en vient à intervenir avec les boucliers antiémeutes, le poivre de Cayenne et des arrestations massives. La guerre est ouverte entre ces jeunes et les citoyens, ce qui augmente le sentiment d’insécurité et la stigmatisation, alors que que la répression est manifestement inefficace.

Été 1998 à Jacmel, en Haïti : de plus en plus de jeunes Haïtiens délaissent leurs terres et l’agriculture pour migrer vers les grandes villes en espérant y trouver un emploi et contribuer au développement industriel d’Haïti, comme le fait miroiter le gouvernement haïtien. Toutefois, plusieurs familles se retrouvent dans les grandes villes sans y trouver les emplois espérés et se retrouvent sans moyens, sans abris, parfois même sans citoyenneté. Plusieurs enfants arrivent dans les rues de Jacmel, parfois abandonnés par leur famille, systématiquement délaissés par l’État, avec comme seuls moyens de survie la mendicité, les petits larcins ou l’espoir d’être hébergé par une famille au grand cœur.

Des travailleurs de rue – à Trois-Rivières, au Québec, en Haïti et partout sur terre – tentent de trouver des moyens pour favoriser l’inclusion de ces enfants ou de ces jeunes en situation de rue, tout en favorisant la cohabitation sociale, la sensibilisation et l’éducation populaire. À Trois-Rivières, on propose aux jeunes de la rue de fabriquer des vitraux et des percussions, et on amène ceux-ci à réaliser des spectacles musicaux et des expositions de photos. À Jacmel, on fabrique des bracelets, des colliers et on crée une fanfare qui offre des spectacles publics. Une même philosophie rejoint ces acteurs sociaux : la conviction que l’inclusion par l’art et la culture représente le moyen le plus efficace de réduire la criminalité et l’itinérance, tout en favorisant le développement de communautés qui vivent, ensemble !

En toute simplicité, et avec authenticité, cet atelier fera de vous des témoins privilégiés des diverses solutions créatives développées à Point de Rue qui permettent de croire que, grâce à l’art et la culture, tous les Québécois auront accès à une pleine et entière citoyenneté… en participant activement à leur communauté !

Vendredi 2 juin 2017

9 h	Panel : La diffusion : passeport vers la citoyenneté culturelle 

· Colette Brouillé, directrice générale de RIDEAU, Montréal

Colette Brouillé évolue depuis près de vingt-cinq ans dans le milieu des arts de la scène. Après avoir foulé les planches avec le Théâtre des Échassiers de Baie Saint-Paul, elle choisit les coulisses du Cirque du Soleil. Toutefois, c’est surtout avec des artistes de la rue, du théâtre jeune public, puis de la chanson qu’elle travaillera. Agente de tournée, puis directrice de production, elle devient ensuite directrice générale, chez Musi-Art, où elle accompagnera, pendant dix ans, la carrière de plusieurs artistes. De 1996 à 2002, elle agit à titre de directrice de production et de directrice artistique au sein de diverses boîtes de production et d’événements, dont les FrancoFolies de Montréal et le Festival de la chanson de Granby. Alors qu’elle complète, en parallèle, une formation en traduction à l’Université de Montréal, le milieu des arts de la scène la rattrape : depuis novembre 2002, elle occupe le poste de directrice générale au sein du Réseau indépendant des diffuseurs d’événements artistiques unis (RIDEAU).


· Christian Noël, directeur général de Les Arts de la scène de Montmagny

Diffuseur et enseignant, depuis 1999, Christian Noël œuvre en culture à Montmagny, et ce, après avoir été producteur de disques et de spectacles, puis gérant d’artistes. Ayant toujours eu la bosse des affaires, il gère également un restaurant de sushis. Il est l’initiateur du programme Gestion et techniques de scène au Centre d’études collégiales de Montmagny, une formation dédiée à former de futurs techniciens. 

Toujours à l’affût des nouvelles tendances, Christian bouillonne d’idées et de projets en lien avec la diffusion. Avec son équipe de passionnés, il vient de terminer la construction d’une nouvelle salle et de mettre sur pied un nouveau festival! Son objectif : diffuser toujours plus!

Diffuser et investir culturellement : une vision 360 du développement!
De six spectacles à ses débuts à plus de 120 cette année, et près de 350 jours d’occupation culturelle sur le territoire, Les Arts de la scène de Montmagny œuvrent à couvrir toutes les sphères de la diffusion en mettant en place des partenariats et des alliances structurantes pour développer un milieu où la diffusion est un moteur tant culturel qu’économique. Grâce à un modèle d’affaires novateur, les spectateurs peuvent bénéficier d’une offre de spectacles pluridisciplinaires semblable à celle offerte par des villes beaucoup plus populeuses. En plus de la diffusion conventionnelle, l’organisme soutient d’autres événements culturels et festivals, tout en développant un volet corporatif pour les entreprises de la région. L’équipe d’employés permanents est investie d’une mission : celle de rejoindre le citoyen et de lui offrir non seulement du divertissement, mais un milieu de vie riche culturellement!

· Roxanne Genest, directrice générale et artistique de Diffusion Momentum, Victoriaville

Depuis 2012, Roxanne Genest est à la barre de Diffusion Momentum en tant que directrice générale et artistique de cet organisme de Victoriaville ayant pour mission la diffusion de spectacles professionnels et opère, depuis 2015, le nouvel espace culturel, le Carré 150. Elle est présidente du conseil d’administration de Réseau Centre depuis novembre 2016 et siège comme administratrice au sein du réseau Diffusion Inter-Centres depuis 2015.

Roxanne Genest a été également propriétaire du bistro Shad Café durant 7 ans, agente de développement culturel pour la MRC d’Arthabaska, animatrice radio durant deux années en tant que « morning girl » à l’émission les 100 000 matins à O 97,3 et foulé les planches de nombreuses scènes du Québec en tant que chanteuse de blues.

Ensemble et pour tous !
Pendant plus de trente ans, Victoriaville a attendu la création d’un lieu dédié à la diffusion des arts et de la culture. C’est pourquoi, afin de se prévaloir au mieux de cette opportunité, Diffusion Momentum, l’organisme mandaté pour mener à terme ce projet, s’est soucié de consulter le milieu pour bien cerner ses besoins et rallier la population. 

Lors de l’inauguration du Carré 150, en septembre 2015, tous les organismes culturels amateurs et professionnels de la ville ont été impliqués pour animer les lieux dans le cadre de journées portes ouvertes, qui ont attiré 7000 visiteurs. Au-delà de l’offre des produits culturels déjà connus, la mission du diffuseur professionnel comporte également des fonctions sociales essentielles pour l’avenir d’une collectivité : susciter la curiosité pour des formes d’expression artistiques moins connues, stimuler la scène locale par l’émulation et le mentorat, offrir des occasions d’appropriation culturelle et de cocréation, encourager les jeunes à demeurer en région. 
Les études ne manquent pas pour démontrer l’impact des activités artistiques sur le développement humain, sur la santé, sur le décrochage scolaire, sur la confiance en soi et le respect des différences. Madame Genest présentera quelques exemples de projets, initiés ou réalisés à Victoriaville, qui font le pont entre les arts vivants et la population, et dont les résultats sont palpables : camp de jour de la relâche scolaire (enfants de 8 à 12 ans) mettant à contribution plusieurs organismes et créateurs du milieu pour la création d’un spectacle; appel à projets de la relève en arts de la scène régionale qui offre du mentorat et une diffusion professionnelle à des artistes prometteurs de tous âges; partenariat entre une chorale amateur et la chanteuse Chloé Sainte-Marie; participation de 80 danseurs d’une école locale jumelés à 40 danseurs d’une troupe professionnelle pour la présentation d’un spectacle en ballet classique. 


10 h 45	Panel : La diversité culturelle : source de créativité

· Marielle-Dominique Jobin, agente de communication au Centre des arts de Baie-Comeau

Œuvrant dans le domaine de la diffusion de spectacles, Marielle-Dominique Jobin agit à titre d’agente de communication et de projets au Centre des arts de Baie-Comeau depuis près de sept ans. Finissante en Gestion d’organismes culturels à HEC Montréal, cette jeune femme dynamique a travaillé durant quelques années comme journaliste au sein de divers médias, dont Radio-Canada. Très impliquée dans son milieu, la récipiendaire nord-côtière du prix national de reconnaissance, décerné par le Secrétariat à la jeunesse, est entre autres membre du comité organisateur de Cinoche, le Festival du film international de Baie-Comeau, et est l’une des fondatrices de L’Ouvre boîte culturel, un espace culturel dédié aux arts émergents. 

InnuRassemble, un métissage réussi
Depuis 2010, l’événement InnuRassemble fait vivre une expérience artistique et culturelle unique aux adolescents de Baie-Comeau et de Pessamit, en Côte-Nord. Cette approche culturelle novatrice a comme objectif d’initier la rencontre et les échanges entre les jeunes de la Manicouagan et ceux de la communauté innue de Pessamit par le biais des arts, sous toutes ses formes. Depuis la première édition de l’événement, nous sommes à même de constater que d’offrir l’occasion à des adolescents de se côtoyer dans un contexte festif, artistique et basé sur l’échange leur permet de mieux se comprendre, de prendre conscience de leurs ressemblances et de respecter leurs différences afin de combattre les préjugés. En encourageant le dialogue social et la mixité, nous espérons créer des ponts et des liens durables entre nos deux peuples, basés sur le respect et l’ouverture face à l’autre. La 6e édition d’InnuRassemble, qui s’est déroulée en mars dernier, a permis à plus de 600 jeunes de vivre cet événement où la diversité culturelle est à l’honneur! 

· Martin Hurtubise, agent de développement à la maison de la culture de Villeray–St-Michel–Parc-Extension  

Martin Hurtubise est  agent culturel à Montréal depuis 1994. Depuis 2007, il instaure dans l’arrondissement Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension, le programme Hors les Murs, lequel vise à rapprocher les gens et la culture sous toutes ses formes. Ce programme s’est mérité le prix RIDEAU/SiriusXM Canada 2011 dans la catégorie « Initiative » et la mention de pratique exemplaire décernée par le réseau Les arts et la ville. Il a siégé au Comité de réflexion sur une démarche de rapprochement interculturel dans les arts, démarche initiée par le Conseil des arts de Montréal, ainsi que sur les conseils d’administration de Musique Multi-Montréal, de La Ligne Bleue, de RIDEAU et de différents réseaux culturels. Il a comme objectif de donner le goût de la culture aux diverses clientèles des quartiers.

La culture : un outil de développement social
Le programme Hors les murs de la maison de la culture propose des événements culturels dans les différents secteurs de  Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension à Montréal. Un arrondissement de 145 000 personnes qui compte 65% de résidents issus de plus d’une centaine de communautés culturelles et qui fait face à d’importantes problématiques sociodémographiques. Toute l'année, et en dehors des lieux de diffusion traditionnels, dans les quartiers centraux de l'arrondissement aussi bien que dans les zones enclavées, à l’aide de médiation culturelle et de spectacles variés, il va vers les citoyens et leur offre l'occasion de se familiariser avec la culture sous toutes ses formes. L’objectif de ce programme unique à Montréal : démocratiser la culture!
À l’aide d’exemples de réussites, ou d’écueils, vous comprendrez comment, depuis 2007, le programme tisse une toile culturelle permettant à tous ceux qui le souhaitent de jouer un rôle dans l’aventure du « devenir » de l’arrondissement : organismes culturels ou communautaires, citoyens ou institutions. Vous comprendrez également comment la culture professionnelle peut devenir un excellent outil de développement social !  

11 h 45	Bilan du 30e Colloque

· Catherine Voyer-Léger, essayiste, chroniqueuse, formatrice et coordonnatrice de l'Alliance culturelle de l'Ontario, Ottawa

[bookmark: _GoBack]Après des études supérieures en science politique à l'Université du Québec à Montréal (UQAM), Catherine Voyer-Léger a fait carrière comme gestionnaire dans le milieu culturel. Installée dans la région d’Ottawa-Gatineau depuis sept ans, elle coordonne aujourd’hui les activités de l’Alliance culturelle de l’Ontario et travaille en étroite collaboration avec l’Association acadienne des artistes professionnel.le.s du Nouveau-Brunswick. Aussi écrivaine, elle a publié trois livres : Détails et dédales et Désordre et désirs (Hamac), des recueils de chroniques et Métier critique (Septentrion), un essai sur l’état de la critique culturelle. Elle est chroniqueuse aux émissions C’est fou et Les Malins à Ici Radio-Canada Première et poursuit une maîtrise en lettres françaises, à l’Université d’Ottawa, sous la direction de Lucie Joubert.

Catherine agira comme observatrice tout au long du colloque. Elle présentera une synthèse qui soulignera les faits saillants et les moments forts de celui-ci. De plus, elle résumera les moyens, les stratégies et les avantages à développer une citoyenneté culturelle dans les collectivités. 



